
 

« Le synode sur la Synodalité …La suite ! » 
Retour sur la journée de rentrée Acf Reims-Ardennes 

Nous étions nombreuses à cette journée qui s’est déroulé en deux temps. Le premier temps fut 

consacré au synode puis un deuxième temps sur le projet associatif 2025- 2026 « Osons 

l’intergénération, une richesse pour aujourd’hui et demain » pour une réflexion et un partage avec 

une mise en carrefour. 

Après une présentation rapide de l’Acf et de son ADN il a été rappelé la démarche synodale mise en 

place en 2021. Quand le pape François a lancé le synode sur la Synodalité avec une 1ère phase de 

consultation beaucoup de laïcs, hommes et femmes, se sont impliqués.   Marcher ensemble, c’est tout 

le peuple de Dieu qui apporte sa pierre à la construction de l’Eglise et à son évolution dans ce nouveau 

siècle. En Acf beaucoup de femmes ont répondu aux questionnaires, se sont positionnées sur leur 

rôle actuel dans l’Eglise et ont exprimé leur rêve pour l’avenir. 

Notre invitée Marie-Ange Turquais déléguée diocésaine à la Synodalité et a su captiver les femmes sur 

la Synodalité.  Elle nous a expliqué le processus pour l’élaboration de la synthèse diocésaine. 

Ce synode pose la question : Comment on décide de marcher ensemble ? 

Dans les remontées du questionnaire beaucoup de sujets ont été abordés, qui n’étaient pas vraiment au 

cœur du synode. Des questions ont été soulevées (devrait on ordonner des hommes mariés ? des 

femmes pourraient-elles devenir diacre ?) Il y a eu également des oppositions avec des personnes qui 

ne voulaient pas participer au synode comme le monde religieux traditionnel, des charismatiques, des 

nouvelles communautés qui pensaient qu’il n’y avait pas lieu de donner la parole aux laïcs. Les jeunes 

également n’avaient pas répondu au questionnaire, occupés par ailleurs et ne s’intéressant pas 

vraiment au système de fonctionnement.  Peu de prêtres avaient participé alors le pape François a 

organisé à Rome une assemblée avec trois cents curés du monde entier, afin de les écouter. Pour les 

jeunes il y a eu une sorte de rattrapage. Le Vatican a lancé une consultation spécifique pour les jeunes 

qui y ont ensuite beaucoup plus participé.  

Le pape voulait écouter tout le monde c’est pourquoi il y a eu deux assemblées synodales pour laisser 

du temps à ceux qui n’avaient pas participé à la première phase.  Le processus a duré trois ans. Le 

pape François a publié une lettre pour servir de base à l’Eglise, un document magistériel qui fait partie 

du magistère, de l’autorité de l’Eglise. Le document de travail, ce document final qu’a produit 

l’assemblée synodale a été adopté dans sa totalité.  C’est unique, c’est la première fois dans l’histoire 

de l’Eglise !  

Les travaux avec les évêques de France ont été plus difficiles, il y a eu une opposition avec une tension 

car ils n’étaient pas tout à fait d’accord avec ce qui étaient retenus. Après consensus ils ont accepté le 

document dans son intégralité mais ont rédigé leur rapport à apporter en complément à la synthèse.  

A Prague la délégation française le 24 octobre 2022 était présente pour la présentation du document de 

travail ’Étape Continentale Europe’. Il faut savoir que le sujet de la place des femmes dans l’Eglise est 

une question abordée par tous les continents du monde.  

Le pape Léon XIV a accepté la création de deux groupes d'études dans le sillage du Synode sur 

la Synodalité. L'un est consacré à «la liturgie dans une perspective synodale, Il a validé en juillet 

les Pistes pour la phase de mise en œuvre du Synode 



(sources : https://www.synod.va/content/dam/synod/process/implementation/pathways/250102--FRA-

Pistes-pour-la-phase-de-mise-en-oeuvre.pdf) 

Les avancées du pape François :   Le Pape a ouvert aux femmes les ministères du Lectorat et de 
l’Acolytat. Le Pape François, dans le sillage du discernement qui s'est dégagé des derniers synodes 
des évêques, a voulu rendre officielle et institutionnelle cette présence féminine près de l'autel. Il a 
également nommé plusieurs femmes à des postes importants au Vatican. ( Sœur Nathalie Becquart 

sous- secrétaire du Synode des évêques. Sœur Simona Brambilla, au poste de préfète du département 
responsable de tous les ordres religieux de l’Église catholique.)  Pour les sujets délicats il les a donnés 

à travailler dans des commissions. 
 

La suite du Synode 2025-2028 : peu de personnes en ont connaissance. La suite devait être lancée dès 

Mars avec en juin un examen de ce qui est mis en place et ce qui doit être mis en place sur le terrain.  

Cette dernière phase n’est plus de réflexion mais de discernement.  

Mars 2025 : annonce du processus d’accompagnement et d’évaluation ; 

Mai 2025 : publication du Document d'appui à la phase de mise en œuvre, avec lignes directrices pour 

sa conduite ; 

Juin 2025 – Décembre 2026 : mise en œuvre dans les Églises locales et leurs regroupements  

24-26 octobre 2025 : Jubilé des équipes synodales et des instances participatives ; 

Premier semestre 2027 : assemblées d'évaluation dans les diocèses et les éparchies  

 2027 : assemblées d'évaluation dans conférences épiscopales nationales et internationales, les 

structures hiérarchiques orientales et d'autres groupes d’Églises ; 

 Premier semestre 2028 : assemblées d'évaluation continentale ; 

Juin 2028 : publication de l’Instrumentum laboris pour les travaux de l’Assemblée ecclésiale en 

octobre 2028 ; 

Octobre 2028 : de célébration de l'Assemblée ecclésiale au Vatican. 

 

NOTA  

Conseil de lecture :  

• Petit manuel de synodalité Livre de Dominique Barnérias, Isabelle Morel et Luc Forestie  

• Pape François pour une Eglise synodale : communion, participation, mission : document final, 

XVIe assemblée générale ordinaire du synode des évêques 

 

• Liens sur internet :   

 

➢ Synthèse de Reims-Ardennes  

https://catholique-reims.fr/synthese-diocesaine-du-synode-sur-la-synodalite/ 

➢ Rapport équipe continentale Europe 

 https://eglise.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/2/2022/11/20221025-FRA-DTC-FINAL-OK.pdf 

 

 
CR 2ème temps : « Osons l’intergénération, une richesse pour aujourd’hui et demain » 
 Comment vivons-nous l’intergénération ? En famille, dans notre entourage, dans nos équipes ? 
Les échanges dans les carrefours 

https://www.synod.va/content/dam/synod/process/implementation/pathways/250102--FRA-Pistes-pour-la-phase-de-mise-en-oeuvre.pdf
https://www.synod.va/content/dam/synod/process/implementation/pathways/250102--FRA-Pistes-pour-la-phase-de-mise-en-oeuvre.pdf
https://catholique-reims.fr/synthese-diocesaine-du-synode-sur-la-synodalite/
https://eglise.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/2/2022/11/20221025-FRA-DTC-FINAL-OK.pdf


« L’intergénérationnel est donc difficile ! il est difficile de réunir plusieurs générations dans le Conseil 
Local d’Animation (EAP), par exemple. »  
« Même entre mère et fille, les échanges peuvent être difficiles, les centres d’intérêt différents » 
« C’est important pour confronter les opinions » 
« A st Brice, les membres de notre équipe Acf ont entre 34 et 80 ans ! C’est une richesse pour 
l’équipe ; il faut bien choisir les sujets. » 
 « Il est relativement facile de joindre les jeunes retraités, intéresser les 80 ans et les jeunes est plus 
compliqué ! » 
« WhatsApp peut être un outil intéressant. » 
« l’Acf est une proposition à faire aux jeunes adultes qui demandent un sacrement (confirmation, 
mariage, baptême pour leur enfant...) » 
« Certaines personnes préfèrent un groupe virtuel (lien par internet) à une rencontre concrète 
(horaire, déplacement, rencontre physique...) » 
« La catéchèse peut être un lieu où se vit l'intergénérationnel pour le bénéfice de tous. » 
« Dans un quartier de Reims (Orgeval) : ouverture de l'église permet les rencontres, même brèves, 
sans forcément de résultats immédiats mais "on montre qu'on est là" » 
« Dans notre secteur la communauté religieuse se fait un devoir de s'impliquer dans différentes 
équipes de différents âges » 
« J’aime les réunions, les rassemblements avec des avis différents (avec des personnes qui n'ont pas 
le même âge) » 
« J’ai peur des rassemblements générationnels : car on est entre nous, on a souvent les mêmes 
opinions, on parle des mêmes choses »  
« Vivre ensemble, c'est mieux » 
« L'exemple des EHPAD : Il y a de la souffrance des gens qui y sont, avec les mêmes âges. Quand ma 
mère (personne âgée, placée) recevait la visite d'un enfant, elle s'en souvenait, alors qu'elle oubliait 
d'autres choses. » 
« Maintenant ça existe : organiser des visites d’enfants aux personnes âgées »  
« On est dans une société trop "catégorielle" : "pour les séniors", " pour les moins de ... ans ", "pour 
les jeunes » 
« L'intergénération comme transmission : »  
« La semaine bleue" : très bien, moment où les générations se rencontrent »  
  « En Afrique : Les personnes âgées restent à la maison; elles gardent les enfants pendant que la 
maman travaille ; elles racontent des histoires, de la famille, du pays etc, c'est la mémoire ; c'est la 
transmission » 
« Mode de vie différent : Aujourd'hui les enfants sont seuls. Les fratries sont séparées. La famille 
s'éloigne et on a tendance à n'entendre que les problèmes. » 
« Au sein des familles, chacun est devenu une "individualité » 
« Des efforts au niveau de l’urbanisation : Les immeubles sont pensés différemment, il y a des 
logements prévus pour les plus âgés, les plus jeunes, les familles, il y a aussi des crèches. Il y a plus de 
diversité, c'est plus agréable à vivre. L'entraide entre voisins est (peut être aussi) de 
l'intergénération » 
« L'intergénération existait déjà avant, elle s'est perdue, on doit y retourner »  
« L’intergénération est même indispensable ; c'est une richesse pour aujourd'hui et demain; C'est 
une raison de vivre » 
« L'intergénérationnel" : c'est la vie ! » 
Nous avons terminé la rencontre avec le chant ‘’mélanger les couleurs’’ et un temps convivial 
autour du verre de l’amitié. 


